
“Chimères”

Argument
Dans la mythologie grecque, la Chimère est une créature fantastique ayant une tête de lion, 
un corps de chèvre et une queue de dragon, qui crache du feu et dévore les humains. 
Au figuré, elle désigne un projet vain, impossible à réaliser, une utopie, une figure imaginaire ; 
en génétique, un organisme possédant deux ou plusieurs génotypes distincts. Ainsi, dans le champ
de l’allogreffe il s’agit, comme la chimère de la légende, d’un effet « d’assemblage », les cellules 
hématopoïétiques du receveur coexistant avec celles du donneur.  Si la chimère s’offre ici 
les honneurs héraldiques de cette première rencontre des psychologues, psychiatres 
et psychanalystes d’Onco-Hématologie et de Greffes Allogéniques, c’est que cette journée 
souhaite promouvoir un espace de réflexion polyphonique où se croiseront diverses pratiques 
et recherches. Ainsi, cette première journée Chimères, comme le monstre et l’illusion du même
nom, se veut mélange et métissage, utopie et prolifération, écriture originale d’une clinique 
qui immanquablement rassemblera et confrontera.

Le témoignage des praticiens de la vie psychique est aujourd’hui précieux, 
voire ethnologique, dans le discours hospitalier contemporain et son usage ordinaire 
des pratiques DSM-neurogestionnaire et objectivisatrice. Quelle chimère que cette médecine ? 

Comment ces « praticiens de la parole » se débrouillent, au quotidien, avec les demandes 
qui leur sont adressées par les équipes d’hématologie et de greffe ? Ont-elles quelque spécificité
ces demandes et si oui, lesquelles ? Quelles réponses leur sont apportées, qui nécessitent 
de résister à toute illusion de toute-puissance, autant qu’à son opposé dépressif ?

Quelles sont les conditions d’une expérience de parole, dans ces services si hautement 
techniques, avec les équipes, mais tout autant les malades, exposés à des thérapeutiques 
nouvelles, dont les effets secondaires sont souvent majeurs - citons à titre d’exemples 
les aplasies, la GVH, les hospitalisations longues, répétées, très protégées,… 
- et leurs répercussions sur les patients et leurs familles substantielles ? Comment élaborer 
les temporalités spécifiques de chacun, la problématique du don, de la dette, des atteintes 
identitaires, des bouleversements tant physiques que psychoaffectifs et les modalités, souvent 
nécessairement renouvelées, de prise en charge psychique, personnelle voire groupale. 

Au total, y aurait-il chimère à travailler en ces lieux hospitaliers, au plus près de ces malades 
dits du sang ? Sont-ils eux-mêmes des sujets à part entière, plus que des objets de soins ? 
Chimère encore que cet être nouveau auquel les traitements ou/et l’allogreffe donneraient vie ? 
Chimères enfin que nos pratiques, résolument revisitées, trouvées-crées, constamment interrogées 
en leurs assurances éthiques et psychodynamiques ? Chimères dont pourtant le projet reste 
de toujours réanimer la vie psychique, les liens, la parole et le désir. 
Cette journée donc pour figurer cette Chimère, qui ne brûle ni ne dévore l’humain.
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08h30 Accueil des participants

09h00 Ouverture de la journée
Pr Didier Blaise,
Responsable du Département d’Onco-Hématologie et de Transplantation et Thérapie Cellulaire, Institut Paoli-Calmettes, Marseille
Yolande Arnault,
Psychologue Clinicienne, Département de Psychologie Clinique, Institut Paoli-Calmettes, Marseille
Patrick Ben Soussan,
Psychiatre, Responsable du Département de Psychologie Clinique,Institut Paoli-Calmettes, Marseille

09h30 Conférence introductrice : Corps et Psyché
« Chimères, Frankenstein et Prométhée : 
le corps de la technique entre le désir et l’angoisse »
Mario Edouardo C. de Pereira,
Psychanalyste, Professeur en Psychopathologie et Psychopathologie Clinique, Université d’Aix-Marseille I

Le mythe romantique de l’homme de science qui, transgressivement, prétend s’insurger contre un supposé ordre naturel, pour prendre à son
propre compte la création du corps humain, charrie son lot d’angoisse - d’autant quand il s’incarne dans les progrès de la médecine actuelle.
Tel un Prométhée moderne, l’homme contemporain ne risque-t-il pas d’éveiller la révolte des dieux et d’être châtié de tant d’audaces ? 
Les dieux, congédiés de leur monopole sur la création, nous enverraient-ils des signes dévoilant quels corps produire ? Ou alors se vengeraient-ils
par les mains mêmes de ces nouvelles créatures ? Nous rappellerons ici en quoi la réflexion freudienne sur la détresse humaine, lorsque que
le sujet découvre existentiellement le manque foncier de garanties pour tout ce qui concerne ses prises de position dans le monde, peut nous
aider à penser ces questions.

10h30 Aspects psychanalytiques et processus psychiques
en Onco-Hématologie et greffes allogéniques chez l’adulte
« Vraie chimère et rencontre chimérique ou chronique d’une rencontre improbable »
Jacques Ascher, Psychanalyste, Lille
Pr Jean-Pierre Jouet, Responsable de l’Unité de greffe, CHRU de Lille

Les notions fécondes de «chimère psychologique» et de « spectre d’identité », conceptualisées par Michel de M’Uzan, renvoient au coeur
de deux défis posés par deux situations-limites : la cure psychanalytique et la greffe allogénique. L’une et l’autre peuvent être considérées
comme pratiques de l’altérité, déclencheurs de « l’étrange familier ». Le psychanalyste et l’hématologiste demeurant soigneusement à leur place,
la rencontre chimérique ne produisit heureusement aucun redoutable effet de double mais peut-être une double chimère.

11h30 Pause

11h45 Aspects psychanalytiques et processus psychiques 
en Immuno-Hématologie et greffes allogéniques en pédiatrie
« Espoir et réalité : les transplantations médullaires chez l’enfant.
Le rôle d’un psychologue au sein d’une équipe pluridisciplinaire »
Françoise Weil-Halpern, Psychologue et Psychanalyste, Paris

Je vais tenter de montrer le rôle d’un psychologue dans une équipe d’Immunologie et d’Hématologie Pédiatrique (Hôpital Necker Enfants - Malades).
L’aventure commence en 1968 avec l’hospitalisation de Sonia âgée de 3 mois, atteinte d’un déficit immunitaire combiné sévère qui bénéficie
de la première transplantation médullaire en France avec un confinement en enceinte stérile ou « bulle ». Je développerai mon propos en trois
parties :
1 - L’accueil d’un très jeune enfant gravement malade et de sa famille dans un univers très particulier, l’observation des bébés en bulle, 
le projet institutionnel. 
2 - La découverte de la haute technicité, la génétique, le donneur, les familles, les frères et soeurs, la réalité et la temporalité psychique. 
3 - Le travail de réflexion psychanalytique et de recherche, la constitution d’un groupe de travail composé d’équipes pluridisciplinaires 
de transplantions médullaires pédiatriques.

12h45 Repas libre

Ateliers
1er atelier  La clinique en hématologie
Modérateurs :Anne-Claude Lacour-Perez, Psychologue Clinicienne, Département de Psychologie Clinique

Evelyne d’Incan, Médecin, Département d’Onco-Hématologie Institut Paoli-Calmettes, Marseille

« Approche groupale en clinique d’Onco-Hématologie pédiatrique »
Henri-Pierre Bass,
Psychologue Clinicien et Psychanalyste, Service du Pr Guy LEVERGER Onco-Hématologie pédiatrique, Hôpital Trousseau, Paris
Suite à un premier protocole de traitement qui dépasse les deux années et une rémission de la pathologie initiale, une rechute peut survenir
dans une durée courte, moyenne ou longue. L’indication de greffe peut-être posée. Pour l’enfant et sa famille, mais aussi parfois pour les soignants,
cette orientation de soin est vécue comme un « traitement limite » avec tous les questionnements « éthiques » que cela implique. 
Elle se surajoute à la dimension traumatique de l’annonce initiale. Nous aborderons les questions que nous pose notre pratique clinique 
en hématologie, en tentant de rendre compte des représentations que la notion de « transfusion » suscite pour l’enfant, sa famille 
et sa fratrie, pour appréhender ainsi les remaniements identitaires familiaux générés par ces effractions répétitives.

« Des nouveaux critères dans le choix du greffon ? »
Alice Tellier, Psychologue Clinicienne
Dr Bernard Rio, PH, Service d’Hématologie du Pr Jean-Pierre Marie, Hôtel Dieu, Paris
Les développements actuels de la greffe de cellules souches hématopoïétiques peuvent amener à prendre en compte d’autres paramètres que
ceux strictement médicaux dans le processus décisionnel de la procédure. Les données disponibles montrent que les résultats des greffes géno
et phénoidentiques sont comparables. Si les résultats de la greffe de sang placentaire viennent à se montrer équivalents, la question des critères
de choix du greffon se posera. Nous proposons une réflexion sur les enjeux éthiques, intra et intersubjectifs du choix du type de greffe à partir
de l’analyse du discours des patients greffés avec du sang placentaire.

« Entre mouvements de vie et mouvements de mort : 
clinique du double et clinique de l’adolescence dans l’allogreffe par cordon »
Karine Martin, Nathalie Salette, Delphine Hurtaux, Psychologues Cliniciennes, Dr Gilles Froissart, Psychiatre,
Unité de Psychologie - DISSPO du Dr Patrick Michaud, Institut de cancérologie de la Loire, Saint-Priest-en-Jarez
En pleine crise identitaire, l’adolescent qui traverse l’expérience de la maladie grave se voit pris dans des mouvements de vie luttant contre les
mouvements de mort. Interpellé dans sa vie psychique et malmené dans son corps, comment peut-il penser l’arrivée d’une leucémie 
bi phénotypique qui introduit la question du double teinté de noir par les facteurs de mauvais pronostic de l’un des phénotypes ?
L’indication en première intention d’une allogreffe le confronte d’autant plus à ce double en lui : accepter le don de sang de deux cordons et
vivre dans son corps et sa psyché cette difficile identification à un « donneur inexistant », mais porteur de vie.

14h00 Trois Ateliers basés sur les pratiques cliniques des participants

16h00 Pause

16h20 Conférence de clôture : Aspects anthropologiques
« Le corps greffant : entre chimère et hybridation ? »
Bernard Andrieu, Professeur en Epistémologie du corps et des pratiques corporelles 
à l’Université Henri Poincaré (Nancy 1), Faculté du sport ;  Directeur de l’équipe ACCOR 
(Action, Culture et CORporéité dans les Pratiques Sportives) associée aux Archives Poincaré UMR7117 CNRS

Le corps n’est pas seulement greffé participant au passé de la dette au donneur, à moins de concevoir le greffon comme un « intrus », 
une pièce rapportée ou la part d’un autre. Comme chimère le corps greffant doit s’adapter en recomposant l’identité dans le conflit
immunologique du soi et du non-soi : parvient-il jusqu’à l’hybridation en incarnant bio subjectivement une nouvelle identité ou porte-t-il
à son corps réel, comme l’indiquait Baudelaire, « sur son dos une énorme Chimère» ?

17h20 Conclusion de la journée

20h00 Projection du film d’Arnaud Desplechin “Un Conte de Noël” , cinéma « Les Variétés »
en présence du réalisateur, suivie d’un débat avec :
Jean-Pierre Jouet, Jacques Ascher, Didier Blaise, Patrick Ben Soussan et Yolande Arnault

2e atelier   La clinique en greffe allogénique
Modérateurs :Yolande Arnault, Psychologue Clinicienne, Département de Psychologie Clinique

Mme Catherine Faucher, PH, U2T - Institut Paoli-Calmettes, Marseille - Référente en thérapie cellulaire
et greffe de moelle - Direction Médicale et Scientifique de l’Agence de Bio Médecine, Paris

« Un enfant est greffé : accompagnement psychanalytique face au risque de mort »
Frédérique Topall-Rabanes,
Psychologue Clinicienne et Psychanalyste, Service d’Hématologie du Pr Gérard Socié, Hôpital Saint Louis, Paris
Avec la greffe, l’enfant est confronté à un risque de mort réel mais la guérison attendue ne survient pas toujours. Comment l’enfant 
va t-il se confronter à ce risque ? Comment les adultes, parents et équipe soignante peuvent-ils l’aider ? Pour répondre à ces questions, 
j’ai choisi quelques prises en charge d’enfants, pour lesquels un deuil chez les parents rend plus difficile, voire met en impasse 
la possibilité d’être disponible psychiquement pour leur enfant malade et en danger de mort.

« Le donneur sans pieds : histoire d’une chimère biologique ou 
les représentations de l’allogreffe de sang placentaire chez le patient adulte »
Amandine Potier, Psychologue Clinicienne, Unité de soins intensifs et Unité de greffe, hospitalisation conventionnelle 
et hôpital de jour, Centre de Coordination en Cancérologie et Hématologie, CHU de Besançon
Si le statut légal du sang de cordon reste flou - s’agit-il d’un déchet, d’un « organe » transplantable, ou bien tout simplement de sang ?
les représentations du receveur face à ce type de greffe le sont tout autant. Comment appréhender alors ce « donneur sans pieds », 
nullement incarnable et difficilement saisissable ? Quel(s) visage(s) peut-on projeter sur cette chimère « sang corps » ? En d’autres termes,
comment se nouent et s’alimentent les représentations psychiques qui y sont liées ?

« Allogreffe et processus de séparation - individuation chez le receveur »
Sylvie Lebreton-Mazeaud, Psychologue Clinicienne, Institut de Cancérologie et d’Hématologie, 
Chef de Service d’Hématologie Pr Christian Berthou, CHU Augustin Morvan de Brest
L’allogreffe est une étape thérapeutique qui s’apparente à une crise du fait du réaménagement physique et psychique qu’elle impose 
au receveur. Chez ce dernier cette crise est corrélée à une prise de conscience de sa dépendance vis-à-vis d’un autre, le donneur. 
Cependant,dès que le greffon est constitué, la relation donneur - receveur est médiatisée par l’allo greffeur. Nous allons tenter de réfléchir 
à l’impact de cette triangulation sur le processus de séparation - individuation chez le receveur avec comme voie vers la symbolisation un contre-don
lui permettant de se détacher de la dette contractée.

3e atelier   Les enjeux psychiques de la collaboration 
« psys » / équipes médicales / patients / familles

Modérateurs :Niki Prodromou, Psychologue Clinicienne, Département de Psychologie Clinique
Jean EL Cheikh, Médecin Hématologue, U2T, Institut Paoli-Calmettes, Marseille

« Problématique de la perte dans la greffe allogénique »
Chantal Nodot, Psychologue Clinicienne 
Mme le Pr Catherine Cordonnier, Service d’Hématologie Clinique et de greffe, CHU Henri Mondor, Créteil
Depuis la révélation du diagnostic, nos patients atteints d’hémopathies se sentent dans un autre monde, celui des contraintes de soins longs
et très lourds. Avec une greffe, une majorité espère sortir de ce système de soins qui les enferme dans le rythme de l’hôpital et transforme
leurs rôles social et familial. Après la greffe, bien que réussie, certains patients sont encore dans une problématique de perte par rapport 
à leur vie antérieure. Ils ont le sentiment d’être « rescapés », mais se vivent et sont encore comme un corps défaillant qui est en attente de
son rétablissement.

« Médecin et psychologue en Unité de greffe pédiatrique : une chimère ? »
Sophie Psalti, Psychologue Clinicienne 
Dr Claire Galambrun, Service d’Hématologie Pédiatrique du Pr Gérard Michel, Hôpital La Timone, Marseille
Autour de cette décision médicale qu’est la greffe de moelle osseuse, comment travaille-t-on ensemble ? Comment ce travail de psychologue
s’articule, s’adosse au travail du médical ? Quelle en est la résultante pour les patients, les familles, les équipes ? C’est dans les différents
temps du parcours de l’enfant et de ses parents que vient s’inscrire ce tissage de pratiques. Au gré des événements médicaux 
qui introduisent un réel incontournable et des évènements psychiques qui y répondent en résonnance. Nous tenterons de vous en parler 
au plus près de nos rencontres et de notre pratique quotidienne.

Le lendemain, samedi 23 janvier,  se tiendra également la 
“Journée Patients - Greffe de moelle”  à l’hôtel Mercure Euro Centre à Marseille  
Pour toutes infomations : Contact : Etienne Jarry “Agence Com&Co” : ejarry@comnco.com 
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